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REVELATION DV IEVSNEVR 
rou Vendeur de gris, eftably dans le Paruis de No- 


ftre Dame, contenañtles remedes neccfaires 2 à [a 
“maladie del Eftar® LA NS 


N foir fe Su que la Lune | 
 Rendoïtla nuit vn peumoins brune, 
‘eme pfomenois auParuis ” ? 4 | 


Eo ruminant fur les aduis 

que chacuntre de farrefte,x } 7 (| 

Car vn chacun fe fait defefte | 

En parlant d'affaires d'Eftat 

Etn'eftpasiu ues au Legat L'RAUE 2, 

Cheualier de la cowte lance 

Ou Sauctier par reuercnce 

.! Quiny fourrefomnez punais. NE 0 ele te SI RATS 
A parler de ouerre & de paix: 22 CE AU EC 

En rétiant Pééttématieré - Ms : arc 20 

Je pañlevneheure toute. enticre. D'une 

Tant que j'entens ohnet mihuit, 

Chacun s'eftoit à petit bruit 

Reintegré dedans fa caze, 

Etie pouuois auec emphafe 

Cheminer fans eftre pouffé ; 

Les filouxontle nez calé 

Et l'on peut fans craindre la fouille 

Depuis que l'on fair la atroüille. 

Porter fur foy tent lacobus - > 

l'entens ceux qui ont des Quibus, 

Carla guerre a caufé des troubles 

Qui no° ont bien reduit aux doubles: ? 

Et pour moy fans faire le fin | 

Le fcray bien-toft à la fin À | « 
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Demon fons & demafinance 
Grand-mercy à fon Eminence, 
I! fautluy porter cet honneur; 

Ja bon dosle bon Seigneur 
‘Caril auroit beau s’en deffendre 
On ne fçauroit à qui s'en prendre 

_ Maisouvais iem'embarafler 

_ T'extraurguefans y penfer 
‘En m'efcrimant dela Satyre, 
Dites-moy que voulois ie dire 
_ Carie nefçay plus ou i’enfuis 
T'yviendray pourtant fi ie puis 
Ou ie fuis fou de haute game 
C'eft au Paruis de Noitre-Dame, 
M'y reuoila fans chauffe pié . 
_ Commevnlapin dansle glapié, 
J'allois donc ainfifolitaire 
Reuant à mainte & mainte affaire 
Alors qu'vne certaine voix 
M'iiterrompit deux outrois fois, 
A mefmetempsie fais la Fou cs 
Mais i'auois beau chercher du môde 
Il n'yauoit corps de Chreftien 
Ny chat, ny rat, ny lou,ny chien 
_ Cequimedonna belle tranfe 
Ecietrembleencor quand i'ypenfe 
Carenbonne foyl'oneuftcru 
Que c'eftoit le Moine bouru , 
Cette voix vn peu plus diftinéte, 
M'appellantredoubla ma crainte, 
Mais pourm'ofter de cette peurs 
Ilmeditie fuis le Ieufneur, | 
_ C'eftle nom donc la populace 
| Enmevoyanten cetteplace 
Me coiffe comme d'vn beouin 
Mais-fous la foume d’vn Guisguin. 
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l'ay faitrage à faire miracles - 
Etrendu iadis des oracles 
Là deflus vn peu plus hardy. 
Ilme fouuient queie luy dy. 
Hé, quoy, Madame la ftatuë 
Qui n'eftes courbe ny tortuë, 
Mais haute& droite comme vn jonc 
Que veut dire & depuis quand doné 
Auez-vousrepris la parole 
Pour nous venir ficher la cole 
Depuis que vous vendiez du gris 
À tousles fimples de Paris. 
Vous voila d'vne bonne guette 
Pour nous venir conter goguette 
Et bien planté pour rauerdir. 
qui eftes-vous à n'en point mentir, 
Carenfin le rire m'efchappe. 

Le fuis me dit-il Efculape 
Dieu de medecine, & premier 
Inuenteur de ce beau meftier 
A quiles Docteurs Merdifiques 
Les Charlatans, les Empyriques, 
Les fraters & lesfouffle-en cu 
Sont obligez de maintécu. 
Qu'ils attrapent par mes myfteres 
Pour ordonnance ou pour clyfteres: 
Auflim’'a-r'on mis en celieu 
Tout vis à vis de l'Hoftel-Dieu. 
Pour voir la couleur & les mines 
Des excremens & des vrines. 
Et pour donner la guerifon 
Aux landreux de cette maifon : 
Et quoy que maintautheurfoutiéne 
Que depuis que Frâce eft Chrétiéne 
l'ay toufiours croqué le marmor 
Et n’ay pas dit vn petit mot, 


 . 
Il faut que maint autheur m'excule 
Si ie luy maintiens qu'ils’ abufe 
Ïe n’ay pastoufiours clos le bec 
Ileft vray que ie parlois Grec 
Ce qui caufoit de grands obftacles 
+  Alententedemesoracles. | 0 
Mais enfin Meffieurs les Bourgeois 
M'ont apris à parler François, 
:  Ceuxquifont du temps de la Ligue 
Sçauent bien queicfslafigue 
A tousles bons Seigneurs Hardos 
A qui ie dis, tournez ledos 
_ Ecnefaites pas debrauades 
Car on2 fait les baricades 
Vous eftes pris commeen vn blé, 
Mais ils auoient l’efprit troublé. 
En voulantiotier de l'efpée 
Tlfurentprisàlapipée 
Et dautant qu’ils firent les fous 
Au lieu qu'ils deuoientfiller doux 
On leurtaillatellecroupiere.:. 
Que ce lieu fut leur cimetiere | 
Pour n’auoir pas creu mes aduis 
Etne les auoir pas fuiuis. 
Ofes qu'ilfaut qu'on remedie 
A cette grande maladie 
Qu'il veurtrauailler cet Eftat 
= Ettafcheitenirfonefclat 
. Moy dontlefprittaille &raffine 
- Surles fecrets de medecine 
: T'ay choifi ce temps à propos 
”  Pourt'enfeisner en peu de mots: 
Leremede plus neceffaire 
Queiete commande de faire 
Toutainfi que ie l’auray dit | 
Et pour mieux le mettre en credit, 
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Auffi-tof la prefentevèuë | 

Le publier deruëenruë ‘7 

Par des trompettes ou tambours 

Dans [a Ville & däs les Faux-bours. 
Outre ma fublime fciénce 

C'eftaufli monexperience 

Qui me promet vn bonfuccéz 

Caric fuis vn Diable en procez, 

Te connois le mal & la caufe 

l'ay veu debout en bout la chofe 

Bt les maux quef'auois predits 

Ilme fouuient dés Samedis; 

Que fa Maieité Souueraine 

Appellée autrement la Reyne, 

Venoiticy rendrefesvœux 

Elle cit tres-bonneiele veux. 

Mais elle a des gens auprés d'elle 

Ie fçay bien comme on les appelle 

Quimse femblent vn peu fufpeéts 

Ce peuple auec de grands refpets, 

Luy venoit faire humblerequefte 

De ne mettre point fur fa tefte 

Tantde fubfides ny d’impos 

Et de le laiffer en repos, 

Elle le payoit d'efperance 

Etletraitoit d'indifference, 

mais enfin Ce qui le picqua 

Ce fut lors que l’on pratiqua 

Par vne puretyrannie 

Sortant d'vne ceremonie 

D'enleuerencatiminy , 

Brouffelle auecques Blanmeni 

l'eftois prefent à ce myftere 

La difcretion me fittaire 

mais ic vis bien que cet effort 

Dôrles aurheurs auoient grandtort, 
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Alloit caufer en cétte Ville. 
Vne forte guerre ciuiles, 
7”. Ce quife pafla du depuis 
 Jenelefçay queparles bruis _ 
Dela ae fe populace 
Car ie nebouge dema place. 
Doncques puifquei'ay reconnu 
D'où tout ce grand mal eft venu, 
Je vais fans aucun intermede 
T'en dire lepluspromptremede, 
Car il faut pramptement agir 
Sil'on pretend de le auerir. 
La France pour cftre purgée 
N'a pas befoin de la feignée, 
: Son corps defangeft alteré, 
Pour enauoir par troptirés 
Les Partifans font des fangluës 
Infatiables & gouluës , 
Qui l'ont mistellementau bas, 
Que fon poux ne bat prefque pas: 
Ccféroit donc vne folie 

Dé croire qu'eftantaffoiblie, 
On la put par à foulager, 
Ifautfeulement la purger, 
- D'vnc humeur mefchante & maline 

. Qui d’vne douleur inteftine 

À fait le fubjet principal 
Etl'origine de fon mal, 
I! faut expulfer cette pefte, 
Qui par vne poifon funefte , 
Tafche de luy gaignerle cœur, 
C'eftleremedele plusfeur, 
Ileftvray que cetteordonnance, 
_ Suppofcquelqueviolence, 

- Mais quand le mal s’eft rendu fort, 

Il eft befoin de faire effort , 
_ L'vnioneftla medecine 


A 


2 


8 
Et la meilleur & la plus fine 
Pour faire vuider lepoifon, 
Qui s’oppofe à fa guerifon. 
Etle remede neceflaire 
Contre cecancerfanguinaire, 
Quirongel'Eftat iufqu'aux os 
Par festailles & fes impos, 
Eu retranchant cette partie, 
Dont la chair eft toute pourrie, 
Sil'on vfe de cemoyen, 
La France fe portera bien. 

Voila ce que dit Efculape 
En me donnant certainetape 
Pour m’enfairereflouuenir, 
Sur quoy ie ne me pus tenir 
De luy dire, Dieu vous lerande, 
À Dieu donc ie merecommande, 
Auffi-toft, ie m'en vinschercher 
Quelque grabat pour me coucher, 
Ayant toufioursl’ame troublée, 
De la vifion reuelée, 
Par ce maïftre Vendeur de gris, 
Sirenommé dedans Paris 
uc l'6 s’en moqueouqu'on y péle, 

J'en defcharge ma confcience. 
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